
A propos d'une inscription moderne 

sur une pierre antique 

les SA~RIN de MURAT 
Marins Aixois 

Dans les environ~ d'Aix·en·Provence, entre Luynes et Pont de 
l 'Arc, le promeneur qui pénétrait, naguère, dans le domaine dit 
des « Brègues d'Or », (1) pouvait voir se dresser, à l 'extrémité d 'une 
allée solitaire , un débris de colonne grecque, dont la présence en 
ce lieu , était quelque peu inattendue. 

Recemment tranSiPortée dans la maison d'habitation (2) de J'en. 
droit, la vénérable pierre porte, près de sa tranch e supérieure, une 
inscription latine, assez précise pour lournir UM explication de cet
le présence, assez sommaire, aussi, pour: qu '~lle soit une occa'sion 
de rêver aux circonstances qui présidèrent au voyage de Ce débris, 
ramené du monde hellénique jusque dans notre campagne pro· 
vençale. 

Constitué d 'un marbre blanc magnifique, presque translucide 
aux arrêtes, il est d'une hauteur de 1m,03 cm ; sa section est 
plus elliptique qU!e circulaire, et son diamètre extrême est de 
Om,57 cm ; ce tambour est creusé des vingt cannelures caractéris· 
tiques du type dorique ; ces cannelures on t de 8 à 9 cm de corde 
el de 12 à 17 m / m de creux; à 5cm du bord supérieur commence 
l'inscription qui occupe un e~pace dont les dimensions développées 
sont 42 cm x 37 cm. 

(1) Lieu dit Comte sur la carle d'Etat Major. 
~) Hoirs Brunel-Graffin. 
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Quant à J'inscription, son t~xte es.t le suivant: 

EX 
RVINIS DELVBRI APOLLINIS [)ELII EXTRAXIT 

ME ILLVSTR. CAROLVS. E SAVRINIS ORDIS REGII & !MILITA RIS 

S LVDOV EQUES INCLYTVS NAV PRAEFECT 
AC CLASSIS GALLICAE IN AEGAEI 

MARIS PYRATAS DVX 
ANNO MDCCXXXVI 

C'est la colonne qui parle : 

« Des ruines du temple d'Apollon Delien m 'a extraite l'illustre Char
« les de Saurin , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint Louis, 
« célèbre officier de marine (3) et chef de la ·flotte ·française contre les 
« pirates de la Mer Egée en l'an 1736». 

Or, si Ton ·parcourt des yeuJ< une carte d 'Etat Major , on peut 
remarquer, en un point situé à 1) km environ à l'Est de celui ou git 
le débris de colonne, le sig ne indicatif d 'une bâtisse iIIljportante 
accompagné de ce nom : la Saurine. 

D 'autre parI, on 'peut encore trouver en librairie un ouvrage de 
Charles de Ribbes (4) intitulé : 

L'ancien Barreau du Parlem ent de Provence ou Extraits d 'une 
correspondance inédite échangée pendant la peste de 1720 entre 
François DECORMIS e.t Pierre SAURIN avocats au m ême Parlement. 
L'auteur y raconte que, lors de la péste de 1720, qui fit li Aix plus 
de 7500 morts, un jurisconsulte éminent, Pierre Saurin, alors âgé 
de 50 ans, et réfug ié dans sa propriété sise au quartier de Saint-Marc
la-Morée, terroir de Meyreuil , au bOrd de l'Arc , propriété encore 
appelée la Sauri ne au cours du XIX· siècle, avait entretenu une im
'portante correspondance, avec un autre éminent jurisconsulte, 
François Decormis , demeuré, malgré ses 81 ans, à Aix, dans sa 
maison de la rue des Epinaux, que fr.,ppait aussi le fléau , et qu'en
touraient, complètement, d 'autres logis, pleins de morts et de mou
rants . De ·la lecture de cet ouvrage, il ressort que les Saurin comp
taient, de père en fils, parmi ces savants jurisconsultes qui furent 

(3) L'auteur avait d'abord été tanté do traduire li Capitaine de vaisseau Il mais. 
outre que Ch. de Saurin n 'atteignit ce grade qu'en 1738, celle version aurait semblé 
admettre, de fa90n assez cocasse, une .équivalence e nlre la hiérarchie navale moder ne 
el celle des Romains. 

(4) Charles de Ribbes, L'ancien Barreau du Parlement de Provence Aix . Achille 
Makaire ; Paris, Durand, 1862. 
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si nombreux à Aix, ail cours des âges, 'hommes d<irl,t le talent, 'la 
digilité et les vertus fireritqu'i1s ont :vétitâbt~üient constitué tine 
noblesse de 'robe. 

Enfin, une page de Ce même ouvrage porte en , note : « un atitre 
frère de Saurin, Chailes de Saurin, cilpitalne de vaisseau, et cheva
li~r ile Saint-Louis, mOlirut en 1754 lI. 

Supposer que ce Saurin est l'inventeur et le transporteur de la 
côlonne qui glt aux 'Brègues 'd 'Or, s'étonner de trouYler un te,1 hom
me de mer dans ,une longue lignée de jurisconsultes aixois, tels 
sont les élémen ts qui m 'ont amené à tenter de projeter quelque 
lumière sur ces questions . 

Mais d'abord, qu ' il me soit 'permis de remercier ici les érudits 
qui ont bien voulu m'aider dans mon trilvail, ct, en 'pariiculier, 
M. Jean Reynaud, qui m'a ouvert les archives de notre Ch;tmbre 
de Commerce, M. Ferreol Rebuffat qui m 'y a guidé, Mne Mireille 
Forget, sans laquelle je rue serais sans doute 'PIIS parvenu à déinéler 
l'imbroglio que constituait pour moi, l'existence de deux Saurin 
de Murat, portant le même prénom, Charles, tous deux officiers 
du Roi , à la même époque, et sur les mêmes v,lÎsseaux. 

Je dois remercier aussi le Commandant Davin qui, à la suite des 
recherches d,ans les archives communales de Toulon, a bien voulu 
m 'adresser une généalogie des Saurin de cette ville, dont deux 
représentants , furent un peu plus tard , eux aussi, officiers de 
marine. 

Voici les >:>enseignements que j'ai 'pu recueillir sur l.es Saurin 
de Murat, marins aixois. Suivant Artefeuil (5) leur Origine remonte 
loin dans le Moyen-âge. Leurs armes sont: «de gueules à une fasce 
d 'argent chargée d'un léoPllrd de sable", et leur devise « Verd et 
Mdr " leur fut donnée par le roi René. 

On trouve à la Méjanes, gravé par Cœlemans, le portrilit d'Antoine 
Sàurin, né ,im ~585, mort en 1668, proïesseür de Droit à Aix, époux 
d'Anne Meissonnier ; fille de noble Louis, mé/lecin ordinair~ de 
Louis XIII et de Sibille de Margallet. Par ce mariage, les Simrin 
s'étaient alliés au:r Co'riolis, par conséquent, à Frilli'çaÎs Maihe'rbe, 
de 'teUe sorte que les Saurin IIpportent ainsi urie touche aixoise 'de 
plus au pOrtrait que l'on Il pu tracer du poète. Plus connu 'est lIn 

(5) Arte!euil, HiStoire hllrorque de la nobli ue (fe Provence, To'nie TI, 'p',a3s.às8.5741. 
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fils de cet Antoine: il s'agit de Joseph-Ignace, né à Aix le ·29 Décem
hre 1641, grand jurisconsulte; Syndic de la noblesse de Provence, 
député en Cour (1702), il reçut de Louis XIV cette magnifique apos
tropbe : " Parlez, Saurin, vous qui savez la loi ». Il avait épousé, le 
2 Avril 1669, Marguerite Le Brun . Il mourut à Aix, le 10 Septembre 
1714. Son portrait, tel que le gravil Cœlemans, en l7025, d 'après une 
toile de Cellony de 1689 , figure aussi dans la collection de la Méjane •. 

A partir d'Ignace, les renseignements que donne Artefeuil 
pourront être appuyés de quelques pièoes d'archives. Roux Alphe
ran, dalLS son ouvrage Les Rues d'Aix, et à propos de la rue Porte 
Saint Louis, (qui est l'actuelle rue Portalis), écrit: 

(( La première maison en entrant dans cette rue par la porle Saint 
« Louis - (c'est l 'actueUe place Joachim Gasquet) - et qui lait le coin 

~~ ~r:sès à ai~irfa~fli~SéS!~r!~~ ~~~él~e~~~r:i a~f~~i~e~r~ ~~~~~~l!a~~~Xd-~~~ 
« mérite d istingué. Le premier est sans doute Joseph Ignace Saurin . . 
{( Pierre Saurin son fils, né le 2 févr ier 1670 dans la même maison, où 
« il mourut le a septembre 1743, fut égalemen t un habile juriscon· 
(( suIte .. . )) 

Mais de quel c'oin de rue s 'agit-il P Les deux coins constitués par 
la Porte Saint Louis ne comportaient sans doute pas d·habitation. 11 
faut reconnaltre aussi que, des deux coins qui restent, celui qui 
est situé au S.-O. ne parait pas Iprésenter de maison qui ait pu, 
autrefois, être celle des Saurin. Par contre, le coin N.-D. est occupé 
par une belle bâtisse, bien digne d'avoir abrité ceUe honorable fa
mille. Il résulte, rependant, d'une étude détaillée qUe M. le pro
fesseur Coste a bien voulu faire à mil demande, que cet hÔtel, sis au 
n' 29 de l'actuelle rue Portalis, au coin de la rue de Sufiren qui" 
remplacé l'ancienne lice intérieure, est d'une architecture nette
ment Louis XVI, postérieure à l 'époque de Joseph-Ignace, et résulte, 
sans doute, du remaniement d'une bâtisse antérieure, remaniement 
peut-être exécuté par Pierre III ~on fils , ou mieuX même, par son 
petit fils Thomas-Ignace-Albin, qui vécut de 1712 à 1779. En tout 
cas, M. le Chanoine Schoell, qui est J'un des actuels habitilnts du 
n' 29 de la ,ue Portalis, rapporte quIC feue Mlle Baude, ancien
ne propriétaire de la m aison, lui avait bien dit que c 'était celle des 
Saurin, et qu'elle datait (a u moins dan. sa structure sans doute P) 
du XVII' siècle. 

Thomas-Ignace-Albin avait épousé une marseillaiSe, Louise Pail
lez, le 3 Mars 1745, et nou~ lisons dans Le Cours Mirabe.au de Mar
cel Provence, à l'a rticle consacré au n ' 24 de ce Cours : 
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« La maison , qui ne possède plus aucun Cilractère datant de l 'é,po
« que, fut bâtie, vers ~650 _ .. :El1le appartenait ~n 1789 à Madame 
" Saurin de Murat, veuve du descendant du fameux jurisconSulte 
(( Ignace Saurin)). 

Au rez-de-chaussée de cette maison est maintenant installé te 
« Cinevog » ... Quant au descendant en question, c'est certainement 
Thomas-Ignace-Albin, dernier rejeton de la lignée des Saurin d 'Aix. 

Donc, hôtel de 111 rue Porte Saint-Louis maison du Cours d'Or
bitelle, (actuellement Mirabeau), maison de campagne de Saint
Marc la Morée (qui s'appelle aujourd'hui « Rochefontaine ») tels 
sont les trois logis aixois qui, aux XVII' et XVIII· siècles, abritè
rent les Saurin. 

Ceux-ci ainsi re,placés dans leur cadre, leur histoire peut être 
continuée comme suit. De son mariage avec Marguerite Le Brun, 
Joseph-Ignace eut quatre fil s et une fille. Un des fils, ,Charles,. sera 
le premier de nos milfins , et l'inventeur de notre colonne. 

Mais il est impossible de parler de lui sans parler aussi de son 
frère Pierre. En effet, celui-ci, né le 2 février 1670 à Aix, et décédé 
en 1743 sans alliance, fut ce jurisconsulte savant et digne, qui , du 
refuge de sa maison de Saint-Marc la Morée, au bord de l'Arc, 
entretint avec son confrère Decormis , 'pendant la peste de 1720 , la 
correspondance déjà citée. 

Comme de Ribbes, Roux-Alphéran a donné lui aussi ùes extraits de 
ces lettres (6) formant à 111 Méjanes un manuscrit de 1697 pages, au
quel son ancien possesseur. M. de Fauris Saint-Vincent l,e fils, don
na le tilre actuel, et ajouta, une préfaCe importante, on y apprend 
qu ' il avait acquis cette copie, revue et corrigée par Sl1urin lui mê
me, des héritiers de M. de Magalon. (7) 

De cette source, Roux Alphéran a surtout extrait des éléments de 
l'histoire locale à l'époque de 111 peste, et Ch. de Ribbes des élé
ments de l 'histoire des grands juristes d'Aix. On tâchera , ici, de 
retrouver, dans ces lettres, les passages dans lesquels Pierre de 
Saurin parle de son frère Charles le marin. Il faut souhaiter que 
soit donnée un jour une édition de l 'ensemble d" cette "correspon
dance qui fourmille de détails intéressants sur la vie et les idées 

(6) Bib. Méjancs, Réf. 779-RA9, Recueil par Roux-Alpheran des mém ::lires et pièce, 
lwr la Pr'ovem:e et la uiU e: d'A i:l:., folio 156t 

(7) B;b. Méjan." Rot. 868 (735-R 384). 
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à œtte dramatique époque de J'histoire d'Aix; à tel point que l'on 
ne peut plus passer sur les bords de l 'Arc, à Saint-Marc, .ans évo
quer la silhouette du digne homme qui écrivait à Decormis. le 31 
Décembre 1720 : 

I( -Parmi les fruits que je recueille dans mon petit angle de terre formé 
( par la rivière et les rochers {( qui mihi rideret praeter amnes ')). 8i 
(( la désolation de mes concitoyens ne ·me Ifaisait pleurer, j'y trouve de 
Ct la graine de genevrier. merveilleuse contre Ij3 mal qui nous afflige ; 
I( vous l'aurez vu par la 'dissertation du médecin de la Marine de Toulon 
« (8) ,que je vous ai envoyée ;. je prends la li·berté de vous en présenter 
(( une botte pour vos étrennes. Je les ai cueillies, (( propriis manibus ». 

Et le 3 janvier, il lui écrivait encore: 

I( Je n'ai pas pu pro(iter du retour de celui qui m 'a envoyé votre dé
(( pêche à travers la rivière ... » 

Mince et naïve barrière de l ' Ar~ mise entre l'affreUSe peste et lui !. . 

Le portrait de ce Pierre de Saurin, gravé par Coussin, d 'après 
une toile de J. B. V~nloo, figure, ' lui aussi, dans la collection de la 
Méjanes, 

Donc, Charles I de Saurin, naquit à Aix le 29 Août 1674, et fut 
baptisé, le même jour, à la Madeleine, L'acte (9) IPorte : « le parrain 
" M. Charles Saurin, la marraine damlle Anne de l 'Enfant, Marg!e 
" Le Brun signés Il la minute avec moi curé Soubz A. Celite H, et 
indique qu~ le baptisé est fils de M. Joseph Ignace, advocat Il la 
cour, Le 16 lévrier 1692 - il n 'a pas 18 ans - nous le trouvons, 
lui, desaendant d'une lignée de juristes, engagé dans la carrière 
d 'offi cier de marine, et les contrôles du service des Revu"s, aux 
archives du 'port de Toulon, permettent de suivre ses débuts sur 
les vaisseaux du Roi : il est : 

En 1692 - Garde de Marine sur le Sceptre, du 16 mars à novem
bre en Ponant. En 1693 - Sur le Royal Louis. En 1694 - Sur le 
Saint Philippe. De 1696 à 1703, il est successivement sur le Conque
rant, le Constant, le Bizarre, le Sceptre, l'Admirable , le Foudroyant , 

Tous les beaux noms de notre vieille Marine y passent L .. En 
1704, le 15 janvier, il est promu enseigne de vaisseau, Il a 30 ans, 

(8) Cette «dissertation Il lui a-vaH été communiquée par Ch. de Saurin. 
(9) ATchives des B-d-R., dépôt d'Aix, Registres paroissiaux d'e la Madeleine. 
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Il .lpasse sur le Toulouse et sur le ·Terrible. !En 1105, à bord de la 
Princ';sse, il est en cour·se. C'est 'J'époque où des coups terribles 
ont été échangés entre marins français et anglo-hollandais. Il y a eu 
les chocs de Beveziers, de la Hougue, de Lagos, de Villez-Malaga, 
etc. Peu à peu , la France doit renoncer aux ,batailles d'escadres en 
lignes rangées; mais , par contre, à partir de 1694, elle donne une 
grande activité à la guerre de course (10), En 1107, Charles de Sau
rin est en course sur le Content . En 1108, nous le trouvons à Cadix, 
sur la 'prise le Roi Guillaume puis, de nouveau en course, sur le 
Content. De 111.2 à 1718. il bénéficie de nombreux congés; il '1 

des excuses: c'est J'époque de son mariage. En 1720, il bomtnande 
1" Saint Gayetan de l 'armement de Cassart, du 6 septembre au 16 
novembre . En 1721, par ordre de Duquesne , il se rend .aUfPrès de 
M. de Roquela ur~ pour avoir secours du Languedoc . Il ne s'agit pas 
ici d 'uri secours militaire, mais économique et médicil!. Nou. allons 
voir comment, en remontant un peu dans la vie de Charles: il " 
épousé en effet, en 1712, Elisabeth de Thezan , Dame de Murilt, 
fille de Thomas, baron de Pujols et de plusieurs autre~ terres en 
Languedoc, lieutenant du Roi en Guienne ; et c'est, sans doute, à 
partir de cette époque, que Charres s'est fait appeler Saurin 'de 
Murat. D!l cette union nallra entre autres: Ignaœ-Thomas-Albin, 
dont nous avons déjà parlé à propros de la maison du Cours d'Or
bitelle, né et b8<ptisé le 18 Mai 1.712 (11) . Ce Thomas ·fut conseiller 
à la Cour de 'Provence le 19 Juin 1745, époUSil nou~ l'avons vu, 
Louise Paillez et , mort sans postérité le 8 Février 1779 , fut enseveli 
à la Madeleine. Il fut un ami du Président d'Albertas, et sa veuve 
lui survécut jusqu'en 1808. (l2) 

Roux-Alpheran , dans fies extraits de ia correspondance SaUl'in
Decormis, (13) dit que Charles de Saurin, capitaine de Vaisseau, mari 
d'Elisabeth de Thezan, mourut en ne laissant qu 'un fils, Thomas
Ignace-Albin, en qui, dit-il , la famille de Saurin a fini par sa 
mo'rt san s enfant en 1779. ;Par contre , selon Artefeuil, Charles de 
Saurin eut non seulement ce fils , mais encore Charles 2" du pré
nom, officier de marine comme son père, Louis-Raymond qui fut 
prieur et seigneur de Sainte Enimie, enfin Madeleine 1,\enée qui, 
née en 1715, épousa Joseph de Chaix. Or, il existe au moins trois 

(10) Charles de la Ronci.ère, Histoire de la Marine Française, tome VI, Plon, 1936. 
(11.) Archives des B·d-R., Dépôt d'Aix, registres paroissiau x de la Madeleine. 
(12) Musée Arbaud, Aix, d<lesier 3782-A-1 (otig. Boisgelin). communiqué .par Mr Au

gustin Roux. 
(13) Dib , Méjanes, 
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preuves de la veracité de ce qUe dit Artefeuil ; en effet, on trouve 
au dépôt d 'Aix des archives départementales ; . 

- L 'Acte de naissance et baptême de Charles 2' de ce prénom 
(10-8-1713) . 

- L'Acte de naissance et ha·ptême de Madeleine Renée, lille de 
noble Charles (18-9-1715). 

- L 'Acte de mariage de Madeleine Renée avec Joseph Dechaix 
du Claret de Villar. (17-10-1754). 

Les précisions données par ces actes recoupent ,parfaitement cel
les que donne Artefeui!. 

Nous avons laissé Charles de Saurin le père , en 1721, Se rendant 
en Languedoc. La correspondanoo Saurin Decormis contient de 
nombreux passages Où il est question de ce premier marin , de son 
épouse, des ravages de la peste... en voici quelques uns choisis 
parmi les plus caractéristiques : 

S. à D. 13-1-1721. 

(( on prétend que la contagion a pénétré dans le Languedoc par Beall ' 
I( caire. Madame de Saurin qui est là Pezenas et qui m'écrit pour la bonne 
( année ne me dit rien d'approchant . .. on nous dit que le mal diminuo 
(( et d égénère en lièvre maligne. Mr du Tholonet (14) avec qui nous 
c( eûmes hier une conversation (la rivière entre deux) ·me dit que M r 
(( Garidel (15) le lui écrivait aussi. » 

D. à S. 13-1-1721. 

« Vous m'avez envoyé tant de genièvre -que Dieu nous garde que la 
(( peste d'Aix durat autant un grain sur la bouche y laisse de l'amer-
1( turne pour le reste du jour. )) 

S. à D. 21-1-1721. 

(( Mon frère m'écrit de Toulon , le 6 de ce mois qu 'il y a paru quelque 
(( bluette de peste, par la mort de deux soldats, mais que les bons ordres 
« qu'on donne empêchent l'embrasement cependant le corps de la ma
« rine s'enfermera dans l'arsenal au moindre signal ; et de peur que 
« ce corps considérable ainsi fermé n'eut plus les secours nécessaires , il 
Cf me marque qu'on lui a fait l'honneur de le commander pour aller 
({ avec son vaisseau au premier beau temps, au port de Cette et de l'à :~I 

(14) Nicolas de Gallifet, se igneur du Tholonet, capitaine de "aisseau (nole de Roul: 
Alpheran) lui aussi, marin égaré parmi les 'représentants d'un'e lignée de présidents 
aux enquêtes du Parlement d'Aix. 

(15) Pierre Garidel, médecin botanisle ahois (165S-1737). 
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:: ~~~~~ed/se~e:o~~:e: g~f!:.è~o~~ 1~~g~~e~~C d~~n!o~~e~~~in 1~! 
« secours nécessaires à la 'marine . Mon frère ajoute que si, de llà, il 
(( pent être de quelque secours à sa patrie et à la province qui désormais 
(( ne peut guère tirer du secours que du languedoc où les denrées sont 
u fort abondantes il ofifre de le ,faire et s'il le faut de convoyer ce secours 
« et au cas que malheureusement tous les ports de provence fussent 
« infectés, il les débarqueront à la plage la plus s6re et dont l'on con
« viendrait. Il ne demande d'autre gratification que l'honneur de l'exé
« cution et d'avoir servi sa patrie dans un si déplorabl~ état. 

D. à S. Avril 172l. 

S. à D. 20-5-112l. 

« J'eus hier une lettre de mon frère l'abbé du 15 de ce mois qui me 
u donne des nouvelles du marin du 10, qui lui écrit que la rade de 
I( toulon va toujours de mal en pis ; que tout y perit sans miséricorde 
u il doit commander un -bâtiment pour aller chercher de 'quoi ravitailler 
(( cette pauvre ville .et les officiers d e marine renfermés dans l~ parc où 
« la contagion a déjà 1'€nétré par deux fois. » 

D. à S. 6-6-112l. 
(( Je désire .bien -de scavoir si votre frère est allé chercher des avitaille

« ments pour Toulon et qu'il ne soit pas parmi les officiers de vaisseaux 
" que le. mal n 'épargne pas, il ne faut point apprendre cet état & Made 
« de Saurm car de l'affection dont elle est, une aprehension vive et 
« forte serait capable de la faire mourir ... )) 

S. 'à D. 23-6-1721. 
« Mon lrère le marin a été obligé de quitter sa chaloupe de comman

«( dement où plusieurs matelots étaient morts et il s'est réfugié au jar
({ din de Mr de .Frennoy un de ses amis. Il 

S. à D. 30-6-172l. 
" Je viens de recevoir cette lettre de mon frère que je prends la li

( berté de vous envoyer ·sa situation me tient dans d'étranges inquiétu
" des ; la peste le chasse de la mer, la mort étant dans sa chaloupe elle 
Il le suit à terre jusque dans son asile où il fait la quarantaine, je ne 
« me fie point ~ ses promesses qu'il agira prudement, le moindre tour 
" d 'imagination du côté de ce faux honneur que MM. les officiers de 
« vaisseaux se sont raits de s 'exposer au :péril, tout comme s'ils avaient 
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I( affaire ici à un ennemi bien visible serait capable de faire renverser 
cc toutes l~s promesses qu'il me fait et qu'il ne manque pas de faire à 
(C. made son épouse pour la rassurer dans ses allarmes qui ne peuvent être 
CI que cruelles. ) 

D. à S. 1-7-1721. 

cc La lettre de l 'officier de marine me donne l'inquiétude , écrivez lui 
cc sur ce faux honneur contre cet ennemi invisible il doit se conserver 
« plus qu'un autre, ayant de braves eofans et uoe épouse si méritante .. » 

S. à D. 8/18-8-1721. 

(( Monsieur j'informeray mon frère de l 'attention qu'il vous 'plait avoir 
CI SUr son avancement, le malheur est qu'on ne fait point de promotion 
cc depuis vingt ans dans ce corps de marine qu'on laisse fort languissant 
(( je n'en scay pas le mistère ... » 

S. à D. 4-9-1721. 

cc Il Y a tantÔt un an <Jue j~ ne me suis rasé qu'à la pointe des ciseaux, 
{( et les perruques que j'avais apportées sont si dlé.figurées par le grand 
« soleil et les injures de l'air, 011 je reste tant que je puis, qu'elles me 
{( défigurent elles mêmes ... )) 

Eh pui s, après une dernière lettre de Decormis à Saurin du 27 
septembre 1721, le recueil de la correspondance des deux amis 
finit hrusquement. 

Deux siècles ont ,passé, mais la Sa.urine existe encore de nos 
jours. A l'origine, pavillon bâti d '.a,près la tradition sur les plans 
de Pu~t, eUe resta, jusque sous le 1" Empire, entre les mains des 
Saurin. Elle fut alors vendue à Justinien Philopal, descendant 
d'une famille perigourdine d 'origine ecossaise (les J'ilobald), le
quel d·evint Provençal a;près un crochet par l 'Amérique. 

D'importantes constructions la transformèrent au cours du XIX· 
siècle, et elle prit le nom de {( Rochefont;üne H sous lequel, en 1921, 
ene fut acquise par M. Emilien Rocca, dont la famille la .possède 
encore. (16) 

(16) Renseignements obligeamment fournis paT M'André Philopal et Monsieur 
Emile. Rocca . 
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A travers les extraits de la . correspond.ance :Decormis Saurin (Il) 
donnés plus haut nous entrevoyons au moins le mora,l ·de Charles 
1 de Saurin. 

Son portrait au physiqwe nous manque, 'car, si l'on retrouve, à 
la Méjanes, les portraits des Saurin juristes, .il n 'en est pas de mê· 
me pour les marins de la famille' : 

Quoique d 'une famille de robe, Charl~ est entré dans la Marine 
Royale, et n 'y connaît qu'un avancement médiocre (son fils, autre 
Charlies, ira beaucoup plus vite). Marié tard, à 38 ,ms, sa femme 
parait l'avoir beaucoup aimé. Lors de la peste de ~ 120, il a déjà 46 
ans; il fait alors preuve, cependant, de l'activité, du courage, et, 
probablement, de l'héroïsme qu'il montrera au cours de sa longue 
vie. De cette lecture aussi, et en dépit du drame qu 'elle évoque, se 
dégage l'impression que là où Charles parait ne voir qu 'occasion 
de se portel' au secours des pestiférés de Toulon et de Provence, 
Elisabeth , son é;pouse semble, elle, n 'y trouver qu 'une bonne rai· 
son pour attirer son mari près d'elLe, en son refuge du Languedoc. 
Cela est à noter au début d 'un siècle qui devait, plus tard, en 
certains milieux, entoure·r de quelque ridicule l'honnête amour 
conjugal, ou tout au moins , en trouver de mauvais goût les ma· 
nifestations. . 

Le 11 Mars 1121, Charles de Saurin de Murat est promu lieutenant 
de vaisseau ; il a 52 ans passés. Le 24 juin 1133, il est capitaine de 
compagnie usr le Toulouse et le 23 octobre 1134 sur l 'Alcyon (18). 

Cependant, en 1129, dans les Etats de Services, apparalt le nom 
d e son fils, autre ·Charles . 'Embarqué à 16 ans sur le Léopard ce fils 
est garde marine en 1131 (19) et passe successivement sur l'.~spe
rance et le Tigre . Du 23 octobre au H mai .1134, il est, comme 
son père sur l'Alcyon et c'est le comIllJ8ncement d'une navigation 
et d 'une carrière communes, au moins pour quelques années. 
Le 10 mars 1134, Saurin le fils est promu 'enseigne de vaisseau : il 
a vingt ans. :Ou 4 janvier 1135 au 18 avril 1136, Sau~in le père, 
commande la barque la Sibille et l'Etat des services du fils porte 

(17) Pierre Saurin, homme pieux, paran cependant avoil' participé aux discussio.lS 
religieuses de son temps eL mamfesté de la sympathie pour les Jansenistes. Sa 
correspondance avoo Deoormis doone de nombreuses preuves de la violence de ces 
polémiques, et ce n'est pas un . des moins curieux aspects de celte correspondance. 

(18) Aichives du Port de Toulon, Extraits. des contrOles du senice des reV1Jes. 
(19) Ibid. 
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que, entre les m êmes dates, il enseigne sur la même barque (20) ; 
or , où est la SibiUe à cette ~poque ? A Delos précisément, au cen
tre de l'archi'pel des Cyclades ct de la Mer tEgée, à Delos, l'Ile 
évocatrice de tant de beautés mythologiques. 

Sanctuaire fédéral des Cyclades , Delos, dans l 'Antiquité, s'était 
couverte d'un somptueux manteau de sanctuaires, de ,portiques, de 
bassins, de monuments publics et privés, dont les ,uines ammon
celées donnent au voyageur une haute idée de sa splendeur passée. 
La région de Delos comprend deux îles principales : la petite Delos 
qui est celle qui nous intéresse, e t la grande Delos ou Ile de 
Rhenée. Ces Iles ont pour voisines, à l'Est, Myconos, au sud, Paros, 
la mine des beaux marbres, ce m arbre dont, hien 'probablement , 
fut faite 1;1. colonne mpportée par Saurin . 

La petite Delos, bloc de granit et de gneiss, dominée par le 
"'[ont Scynthe, de tout temps a intéressé les pirates (21). 

Anse de Villoison, qui y alla en 1785, indique que les pirates 
de l 'Archipel apprécient la vue que l'on a du sommet : 

(( Les pirates se tiennent souvent, dit-il , dans le petit canal qui sépare 
!I cette tle de celle de Rhenéc ; cette croisière leur est d'aulant 'plus corn
" mode qu 'ils détachent quelqu'un de leur bande pour aller reconnaltre 
«( SUr le haut du Mont Cynthus, tous les bâtiments qui passent entre 
" Tyné et Mycono )) (22). 

Sans doute, Saurin eut·il à souffrir de celte I.aetique ou il lu pra 
liquer lui-même ~ 

Qu'allait faire Saurin, en 173G, dans la Mer Egée ' Pas seule· 
ment la guerre aux pirates, il est permis de le pensel' .. En eflet, 
la fin du XVII- siècle et le XVIII' ont été marqués :par la vive acti . 

lU~2~~~~~~s ~~j~~~r~'h~t~baen~ fcUl~f~~;;ir:r~~~~~q~'~ J~nlarW~) lo~c Ifle ' :u~, Â~e X;OI~! 
~i~:da~:~t J: !~t~;~~~a~:~~~~lu; r~~aJ! :te:u~:{~~~ll~~~:~ ~~ti~I~~~~C à 1~~I~~('s~O~~n~~ 
avaient une poupe assez large avec des bouteilles et un couronnement orné de sculp. 
ture.!. Leur proue un peu ennée était armée d'un éperon comme celui de,; galères ... 

~:~~~~:~~;~i;~:r:[l~~~:~~~·~~~aJ:~:~!~~::~~~r~iEoI~nr~~~~: i~;J:';s~~t~~n~~~ 
Une barque dite longue, à 'Ia fin du XVJIO siècle pouvait aussi bien être une cor

ve tte (voir répertoire des navires de guerre français de Pierre Le Comte, 1932). 
(21) Pierre Roussel, Delol. 
(22) Ecole Française d'Athènes, Exp l:Jrationl archéologique$ de Ddos . 

lagraphie. "01. XlI les temples d'Apollon , L. Gallois 
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vité que déployèrent les cartographes français dans le Levant (23). 
Du 9 au 13 ;\Oill 1675, un médecin lyonnais Jacob Spon (24), en 
compagnie d'un gentilhomine anglais, Georges Wheler, (25) sé· 
journe à Delos. Ils en ra,pportent , entre autres, deux cartes sur 
lesquelles le temple d'A,pollon paralt repoussé, as_ loin, vers 
le sud de sa position véritable. 

En 1693, on note le nom de Cbazelles, professeur d 'hydrogra· 
phie à Marseille, de Berthelot père, également professeur d'hydro· 
graphie à Marseille, et de Berthelot fils (26). 

En 1720, est fondé le " Dépôt des 'Cartes et Plans journaux et 
mémoires concernant lil navigation n, Ce dé,pô,t deviendra le Ser· 
vice Hydrographique de la Marine. Le marquis d'Albert - un 
autre Provençal, certainement - fut chef de ce d~pôt, 

En 1738, il parait une carlie de l 'Archipel. L'auteur, Bellin, cite 
les relèvements raits à bord des vaisseau~ du Roi : le SolidJ1 en 
1724, le Tigne en 1728, la Légère en 1734", Notons au passage que 
Saurin le père ,a été lieutenant sur le Solide en 1724, 

Bien mieux , ainsi que -M, Daux de l 'Ecole française d 'Athènes 
m e l'a signalé, il se trouve, à la page 47 du Fascicule III des ex· 
plorations arehéologiques de Delos, fig, 38, la reproduction d'une 

, carte des Iles de Delos avec cette légende : 

" H, Gauti:er et Saurin, Plan du port du Miconis et des Iles de 
" Delos (1736), Pari~ , arch. du Service HYdrog. de la marine ». 

Il est à remarquer que, sur ce plan, le croqui s, assez fruste, de 
la Petite Delos ne porte que trois indications: l'une d 'elle est le 
mot " colone Il (,ie) , Saurin a·t·il voulu dire qu'il a extrait la sien· 
ne dans cette région qui parait bien éloignée du " Tan pie ruiné n 
(sic), autre indication portée sur cette même carte? Dans le même 
ouvrage d-" l'iE,F, d 'Athènes , et. à la page 48, on lit "carte sur 

(23) Ibid . 
(24)laoob Spon. Docle-ur médecin agrégé de Lyon et Georges Whelcr gentilhomme 

anglais. Voyage d'Italie de Dalmatie, de Grèce et du Levant fait aux année.! 1675 et 1676 
va~~~y G~J ~u~~{u:;!:'·~~J~~~nlelsd.nlO Orecce in company of Dr Sp:m of LyoTbS with 

(26) Ecole Française d'Athènes Exploration. Archéologique. de Delos. Voir Jean 
Reynaud. La Carle de la Méditerranée de Berthelot, dans, Revue de la Chambre de 
Commerce de Marseille nO &'31, nov. 1943. "Michelot et Bremond, hydroflT'aphes mer· 
,eillais du XYII~ liêcle, dans, Revue Chambre de Commerce dt Marseille; nO 56(;-566 
juillet aoo.t 1~7. (1 Colbert et l'hydrographie Il Marseille. dans, Revue Chambre de 
Comme rce de M.arseille nO 585 mars 1949. 



66 RAYMOND·LEON BERNEX 

calque comprenant 11 plans à la plume de ports divers" avec ceUe 
note manuscrite : 

« Monseigneur, voicy une carte de plusieurs plans de ports dont 1. 
"plupart sont de nouvelles découvertes contenues dans le golfe de la 
fC carte ci-jointe le tout a été fait Monseigneur par Honoré Gautier, mais
I( tre -Pilote .des vaisseaux du Roy, il a travaillé toute la campagne à faire 
CI les remarques très exactes qui seront aussi utiles pour les hâtiments du 
« commerce que pour le service, il travaille actuellement à une autre carte 

:: ~A~~~i~f~)~r~~ ~~~p:~~u~e&~~[n ad~ ~~~r~:. et distances des Isles de 

Au dessous, et toujours de la même main : {( rMon fils a beaucoup tra
vaillé ~ ces plans, honoré Gautier fecit n' 4. Plan du Port de Miconis et 
des Isles de Delos (Paris, archives du service Hydrog. portefeuille 94. 
Div. 2, pièce ,12). Un autre exemplaire de la même carte porte: « Plans de 
" quelques mouillages de l'Archipel par Saurin et le pilote Gauti(er) en
« voyés au dépôt par Mr le C. de Maurepas, Avril 1736. (Ibid) 

Donc, la colonne n'a pas menti: en 1736, Saurin de Murat était 
bien il Delos. Il y était mêm~ en compagnie de son fils, et sur 
le même bateau. Les Etats de services portent, d 'ailleurs : pour 
le père: 1735, commande la "Sibille" du 4 janvier, ~136 com
mande la " Si bille " désarmé le 18 avril ; pour le fil s : 1135, sur 
la barque lil Sibille du 4 janvier, 1136, désarmé le 18 avril. Que 
ce soit par ordre du Roi, que ce soit par goût personnel , Saurin, 
en dépit de ses soucis guerriers et des pirates, s'est occupé de car
tographie et d 'archéologie, et il est naturel de se demander com
ment il avait 'pu se préparer à cette tâche. Il a di~posé, à ceUe épo
que, entre autres, du . compile rendu de l'expédition de la Motte 
d'Ayan et du chevalier de Constantin, faite dans l'Archipel en 1685, 
aVlCc la frégate le Caché et la tartane le Saint-Sébastien (21) . 

Le cartographe de cette expédition n'avait été autre que Pétré 
(28) le même qui , avec Mansart, construisit la Maison de Ville 
d 'Arles et sa célèbre voûte plate. La carte n ' 6 du compte rendu est 
le « Plan du ,Port et de la Petite Isle de Dellos » et por"" la légen 
de « C'est dans oette petite Isle où estroit le fameux Temple 
" d 'Apollon les ruines duquel occupent une grande espace, on 
" n'y connait rien du plan (29), mais il y a beaucoup de colonnes 
"cannelées d'un ordre dorique ». Saurin a eu également, à sa 

(27) Bib. Nat., ms. fr. 14.682. 
(28) Ou. plutôt: Peytre1. C'était un peintre arlésien. Voir l'élude importante de M. 

Fernand Benoit, L'H~tel de Ville d 'Arles, Mem I.H .P. 2e trÎm . 1933 . 
(29) Ce qui indique bien le désord re des ruines à cette époque 
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disposition, les récits et le~ carres de Spon et Wheler déjà pités. 
Sans doute connaiss;lÏt-il aussi l'ouvrage lie son savant concitoyen 
Joseph Pitton de Tournefort : Relation d'un voyag'e du Levant 
(30). ~tte relation est sous forme d~ Lettres à Mgr le Comte de 
Pontchartrain; l'Ile de Delos fait l'objet de la Lettre VII du vol. 1. 
Delos y est décrite telle qu'a pu la conlem,pl-er vers 1700 un con
teIIlJPorain de Saurin, et non telle qu 'on peut la voir maintenant, 
après, en particulier les fouilles effectuées par notre Ecole d'Athè
nes. Du récit de TOUrnefort, ce qui ressort, c'est l 'amoncellement 
désordonné que présentait, à cette époque, l'ensemble des ruines 
de nelos, et c'est, encore une fois, l'abondance des colonnes de 
marbre cannelées de toutes dimensions qui s'y trouvai-ent ; Sau
rin, certainement, ne put échapper 'à oette impression , lors de son 
arrivée dans l'Ile en 1736. 

On sait aujourd'hui que le sanctuaire d' A<pollon co~prenaH 
lrois temples: l ' le grand temple, dont les colonnes ont un diamè
tre d-e Om,945 à la h.ase, et Om, 720 au sommet: 2" le temple des 
Athéniens, avec colonnes de · Om,810 et Om,630, 3' le temple de 
tuf, dont on ne connaît ,pas les colonnes . Le débris rapporté par 
Saurin est nettement plus petit, et M. Daux, de l'lE.F. d'Athènes , 
ne pense pas qu ' il provi,enne d'un des tem,ples d 'Apollon propre
ment dits. On ne voit d'ailleurs pas notre Lieutenant de vaisseau 
encombrant son p etit navire d'un tambour de lil taille. de ceux du 
grand temple. II a dû ramasser ce qu ' il pouvait emporter sans 
trop de m.al : à la page .20 du vol III de.s Explorations Archéolo,gi
ques d" Delos de l 'E.F.A. une photographie nous montr!, « les 
« ruines de maisons et amas de blocs qui les recouvrent aJ.l sud 
« du sanctuaire d'Apollon» On y aperçoit netœment des débris 
(deux tambours cannelés) qui, si l'on en juge par la taille des per
sonnages vivants photographiés ;mprès d'eux, sont tout à fait sem
blables à celui qu'a rapporté Saurin. 

II ne faut FilS trop chicaner notre navigateur sur son affirma
tion, gravée dans le marbre, qu'il s'agit d'une colonne du teIIlJPle 
d'Apollon. Pour lui , « honnête homme » de son tem,ps, ayant des 

(30) RelatiOIl d'un Voyage du Levant, fail par ordre du Roy etc. 
ct Par M. Pilton de Tournefort, Conseiller du Roy, Académicien de l'académie Royale 

ct des Sciences, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, professeur de botanique 
01 au jardin du Roy, lecteur eL Professeur en Médecine au Collège Royal. 

A Iyoo', chez les- frères Druysset, rue Mercière au soleil. MDCCXXVII avec privilège 
du Roy. 

11 existe un bel exemplaire de cet ouvrage à la Bibliothèquo Municipale de MaTseille. 
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(( lumières de tout ), mais peu de « technique)), sans doute, Delos 
. c'était Apollon et son temple, el il ne pouvait être fixé sur t'em

placement exact de ce dernier, surtout à une époque où les spé
cialistes de l 'archéologie à sa nais'sanee étaient moins " regardant " 
qu'aujourd 'hui. . 

D'ailleurs, il n 'est que de considérer le croquis de Gautier et 
Saurin fils, pour rester rêvoeur devant le mot" colone" et se de
mander si ce singu lier n 'est qu 'une faute d 'orthographe, ou s'i l 
désigne l'endroit d 'où Saurin le père, enleva son débris, c'est-à-d ire 
beaucou.p trop au sud du vrai temple d'Apollon. Quoiqu'il en 
soit, la colonne Prit le chemin de 1" Funoe, et Marseille fit gra nd 
accueil au chasseur de pirates . . 

M. Jean Reynaud a retrouvé dans le " Libvre des Sérémonies 
de la Chambre de Commerce" les deux notes qui suivoent : 

Le 28 ilIay 1736, Mr de Saurin, visite: " Mrs les Echevins et Députez 
" ayant eu avis de l'arrivée en cette ville de M. Saurin de Murat Lt de 
" vaisseau du Roy commandant la barque La Légère (31) armé en guerre 
({ qui a fait une campagne en Levant pendant laquel1e il a escorté nos 
« bâtil{lents donné la chasse aux corsaires impériaux et gardé les costes 
(t et parages pour assurer la navigation , ont résolu de luy aller faire une 
1{ visit.e pour le remercier des services qu'il a rendus au commerce, et en 
Il conséquence , un de l'hg les Echevins et deux de Mrs les [)éputez se 
If sont rendus il l"hôlel de la rQze où il loge mais ne s'y étant pas trouvé, 
f( ils ont laissé des billets pour Iuy être remis. » 

Le 29 Ma.y 1736, visite rendue par Mr de Saurin : " Mr de Saurin do 
«( Murat a rendu la vislte. Mrs les Eohevins et Députés l'ont reçu au mi· 
" lieu de la salle de l'hôtel de ville et il est entré dans la chambre et .yant 
CI pris congé après les civilités ordinaires, crs Mrs l'ont acc:ompagné jus· 
« ques en dehors de la porte de la salle. 

Ainsi, se terminait dignement. SUI: un homm<lge mi-tommcr
cial , mi-guerrier, de notre bonne ville , la première période de la 
vie de Charles d~ Saurin de Murat, premier du prénom 

RAYMoNn·LEON BERNEX 

(à .<uiv r c) 

(31) La Silûlle avait été d6sarm6e lc 18 Avril (Arch. du Port 1It.~ Toulou. Servioe des 
Revuell), 00 qui cx plique que Saurin ait transporté son commandement de la SibWe 
~ la Légère. 




